
Lettre à toutes et à tous, 

 

Depuis 2008 je me suis investie avec plaisir et conviction dans la vie communale, pour les gens d’Etrembières, 

où j’habite depuis 1989, après des escales, depuis 1970, à Annemasse, Ambilly, Ville-La-Grand. 

Sollicitée par défaut (une personne s’étant désistée au dernier moment) par MM. Auduc, Tonoli et convaincue 

ensuite par M. Giacomini, je suis élue comme conseillère municipale pour un mandat de 6 ans, qui me donne 

un aperçu de l’engagement municipal.  

Très occupée professionnellement, je ne peux m’investir comme je le souhaiterais.  

Retraitée en 2010, je m’engage comme adjointe à la culture et à l’information aux côtés de l’équipe municipale 

de M. Alain Bosson, élu maire.  

Cette période enrichissante, tout en étant complexe, me confirme le sérieux d’un engagement républicain et 

laïc : ne pas être un nom sur une liste, ne pas défendre ses propres intérêts, ses propres biens ; mais, 

concrètement, répondre, travailler, tenter de faire progresser la vie communale, favoriser une harmonie 

humaine basée sur l’acceptation de l’autre, avec ses différences tant physiques que philosophiques et 

culturelles. Le challenge est compliqué, mais tellement important. 

Mars 2020,  

Le mandat de maire commence dans des conditions hors-norme, en pleine crise de la COVID-19. Mandat 

ensuite marqué par une succession de crises aux conséquences locales, nationales (sociales, parlementaires et 

budgétaires), internationales (conflits armés en Ukraine, à Gaza et désormais en Iran), environnementales et 

climatiques. Les historiens auront à étudier cette période inédite, mais la petite histoire retiendra que rien n’a 

été épargné aux maires, en première ligne et à portée de gifles ou même pire au sens figuré comme, 

quelquefois, au sens propre ! 

Le maire est responsable de tout (gens du voyage, incivilités, voirie, environnement, personnel communal, plan 

local d’urbanisme …), avec, souvent, un soutien modéré de son équipe municipale, certain-e-s préférant glaner 

de la reconnaissance.  

Cela peut expliquer le nombre important de démissions de maires, en moins de vingt ans (2008-2026) : il a 

été multiplié par quatre. A fin 2025, près de 2200 maires élus en 2020 avaient présenté leur démission 

révèle l’étude conduite par Martial Foucault (*) 

18 ans à la mairie d’Etrembières, 

Fin mars 2026 -normalement- (ne pas savoir que quoi demain sera fait), je terminerai mon engagement 

municipal, avec en fin de mandat, la même conviction, de devoir, de respect et sans jamais de regrets. La fierté 

d’avoir mené à leur terme les promesses de campagne, toutes réalisées. Je remercie le travail de l’équipe 

municipale et du personnel de la commune. 

Être maire, c’est aussi avoir la responsabilité du personnel de la fonction publique. Si les élu-e-s sont de 

passage, le personnel est pérenne. Il est un apport indispensable, et une aide indéniable pour comprendre et 

respecter le fonctionnement d’une mairie, de ses nombreuses instances : la municipalité, les séances plénières, 

les commissions, le CCAS, le fonctionnement de l’Agglomération, des différents syndicats (SMS, SM3 A, GLCT 

TS …), les partenaires, le protocole, les cérémonies et tant d’autres points. 

Je souligne également le rôle important de la police municipale, aide essentielle au maire : c’est sa sécurité, 

son œil, ses oreilles. En lien avec la police nationale, elle a un rôle pédagogique, et d’alerte face aux 

infractions, et aux incivilités de la population.  

A Etrembières, comme ailleurs il faudrait augmenter les effectifs. C’est nécessaire et ne disons pas 

 « Mais que fait la police ? » elle agit. 
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Un clin d’œil au Groupement Local Coopération Transfrontalière pour l’exploitation du Téléphérique du Salève. 

Quelle expérience ! Malgré mes difficultés, et le costume trop grand du début, qui s’est ajusté au fil des 

années, la réhabilitation des gares du téléphérique m’a permis de rencontrer des personnes de grand 

professionnalisme, qu’ils soient ingénieurs, architectes, chefs de projet, comptables, entrepreneurs, présidents, 

maire, ouvriers, élu-e-s de Suisse et de France, partenaires. 

Ce fut ma bulle d’élévation, et ce malgré, la multitude de réunions, et de signatures ! 

Une belle réhabilitation, couronnée par de prestigieuses récompenses. 

Elections municipales de 2026 ? 

 La question est posée. Dès mi-2024 j’invite, les adjoints et conseillers municipaux de la liste majoritaire ma 

liste - Fiers d’Etrembières - à des échanges, afin de connaître leur projet, leur intérêt à s’engager à nouveau 

pour la chose publique. Les réponses sont hésitantes, avec peu de motivation, sincères ou pas ? seules, deux 

ou trois réponses affirmant un « Non j’arrête » !  

Comme prévu, j’échange avec les élu-e-s dit d’opposition (deux listes représentées chacune par deux 

conseiller-e-s). Les quatre personnes rencontrées sont d’accord pour dire que, pour un village comme 

Etrembières, il est bien stupide de présenter plusieurs listes, d’autant que l’ensemble du conseil municipal a 

fonctionné de façon consensuelle et intelligente, tout au long de ces cinq années.  

Suivent des questionnements d’habitants extérieurs au conseil municipal, motivés à participer aux élections 

2026. Un groupe de personnes est prêt à s’investir.  Il faudra trouver un leader. A cette période, j’ai 

volontairement réservé, ma décision de poursuivre ou non mon engagement. 

De mon point de vue, les annonces d’intention précoces, sont motivées, bien souvent, par des ambitions 

politiques (politiciennes) et sont déstabilisantes à la poursuite d’une vie communale sereine.  

Dommage, à Etrembières, les gens susceptibles de s’investir pour leur village, avec sérieux, et sans polémique, 

sont déçus par de tels comportements et démotivés.  

Période difficile pour moi : ambiance terne et tendue, côté conseil municipal. 

Juger sans se soucier de savoir, c’est regrettable.  

L’objectif de ces échanges était de ne pas quitter mon poste de maire sans prévoir un après, car je pourrais 

me dire : « Les autres verront bien ». Mais je ne suis pas faite ainsi. 

 Je continue de souhaiter transmettre l’écharpe au futur-e- maire avec fierté et en toute sincérité, réussir à 

conduire la future équipe municipale dans le respect des valeurs de la République, pour Etrembières. 

Sans oublier …  

Durant ces 18 ans, j’ai eu le soutien sans faille de mon mari, mes filles, mes beaux fils et petit-e-s enfants.  Ils 

seront heureux de me voir soulagée de cette charge mentale invisible, passionnante mais tellement prégnante.  

Je les remercie du fond du cœur. 

A toutes et tous, mes remerciements sincères pour nos échanges, nos rencontres, votre intérêt pour la vie 

publique, l’enseignement, le respect de l’élu et des autres, la tolérance.  

Sachez être lucides pour être heureux(ses) ! 

Anny Martin, maire d’Etrembières  

9 Août 2025 

 

(*) Professeur des universités à Sciences Po et chercheur au Cevipof, en partenariat avec l’association des maires de France (AMF) 


